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	PURPOSE   OBJECTIFS: Cette thèse analyse le processus de formalisation de l’éthique dans les entreprises. L’objectif est de comprendre comment les entreprises transposent et matérialisent par des outils formels un concept aussi intangible et mal défini que celui de l’éthique des affaires. 
En effet, la littérature s'est largement intéressée à l'efficacité des outils éthiques (Kaptein et Schwartz, 2008 ; Romani et Szkudlarek, 2014) sans réellement questionner la manière dont ceux-ci étaient pensés et conçus au sein des entreprises. Pourtant, le concept même d'éthique des affaires ne fait pas consensus (Carr, 1968 ; Duska, 2000 ; Caroll, 2001) tant il revêt des aspects intangibles et difficilement applicables dans les entreprises (Becker, 1963 ; Schein, 1985 ; McCrudden, 2008 ; Mårtensson, 2009 ; Langevin et Mendoza, 2013 ; 2014a ; Morales et al., 2014). Néanmoins, ces difficultés n'empêchent pas les entreprises de développer des outils autour de la notion d'éthique (code éthique, procédure d'alerte éthique, charte éthique, formation éthique, etc.). L'objectif assigné à ces outils est quant à lui clair : réguler l'éthique et les comportements éthiques dans les entreprises. Comment est-il alors possible de réguler à travers des outils formels des comportements fondés sur un concept intangible et partiellement défini ? C'est l'objet de cette thèse. 

	DESIGN  METHODOLOGY   DESIGN  METHODOLOGIE: Dans le cadre de cette thèse, trois unités d’analyse sont retenues. Une première unité est celle de l’organisation afin de mettre en évidence la manière dont les entreprises considèrent et intègrent l’enjeu éthique parmi les autres enjeux organisationnels. Une deuxième unité est celle des acteurs qui ont la charge de transposer le concept d’éthique en outils pour leur entreprise. Une troisième et dernière unité d’analyse est celle des outils, matérialisation de la formalisation de l’éthique. Par ailleurs, il est préconisé pour l’étude d’un processus et une question de type « comment » d’avoir un positionnement interprétatif (Perret et Seville, 2003) et ce d’autant plus lorsque peu de théories sont mobilisables (Allard-Poesi et Maréchal, 1999) ; ce qui est le cas pour notre objet de recherche. De même, une approche méthodologique qualitative inductive est également appropriée pour l’analyse des processus sociaux (Miles et Huberman, 1991) et les sujets « nouveaux » afin de les étudier dans leur contexte naturel (Miles et Huberman, 2003). Il s’agit avec cette méthode qualitative, inductive et interprétative de faire émerger des concepts sur l’objet de recherche en se basant sur l’étude des données empiriques recueillies. Les concepts de cette thèse sont ainsi principalement obtenus en codant puis en conceptualisant les données (Strauss et Corbin, 1990) et ne sont donc pas forcément issus de la littérature comme cela peut être le cas dans une démarche déductive. Les firmes multinationales, en tant que principal consommateur d’outils éthiques (Bondy et al., 2004 ; 2008) sont un terrain de recherche intéressant et pertinent pour cette recherche. De ce fait, cinq firmes de différents secteurs sont étudiées sur la base de données qualitatives de nature différente (entretiens, observations, données secondaires, archives) afin de garantir une triangulation dans l’analyse (Yin, 2013).  
	FINDINGS  RESULTATS: Une première phase d'analyse explicite les caractéristiques organisationnelles de la formalisation de l’éthique. Cela nous permet de mettre en lumière certains postulats comme l’absence d’indépendance de l’organe clé concernant l’éthique : le Comité Éthique. Nous présentons par la suite les dimensions caractérisant la formalisation de l’éthique : l’isomorphisme, l’hypocrisie organisationnelle, la mauvaise insertion de l’éthique dans les entreprises, la modification du système de valeurs et l’opposition sur les modalités de régulation de l’éthique. Cela révèle, entre autres, des oppositions entre les différentes personnes en charge de la gestion de l’éthique mais également un manque de gouvernance du sujet éthique par la direction du même nom. Nous avons ainsi identifié deux groupes de personnes en charge du design des outils éthiques : les légalistes ayant un attrait pour les règles et les procédures ; et les non légalistes souhaitant une approche plus souple pour réguler l’éthique. Par ailleurs, la direction éthique est située dans une constellation d’entités ayant un droit de regard sur la formalisation de l’éthique et cela a diverses conséquence sur la formalisation de l'éthique en outils. Ainsi, cette thèse met également en évidence les différentes étapes qui composent ce processus. Notre analyse se termine par une théorisation de la formalisation de l’éthique dans les entreprises. Plus largement, ce travail révèle  que l’absence de définition complète et tangible d’une éthique pour les entreprises est un problème aisément contourné par une volonté de conformité. En simplifiant ainsi le processus en y intégrant uniquement des aspects légaux, les entreprises créent des incohérences internes telles que l’isomorphisme des outils éthiques, des luttes idéologiques et identitaires entre les responsables de l’éthique, mais également une gestion de l’éthique qui s’apparente à de la gestion des risques et de l’incertitude. 
	VALUE   IMPLICATIONS: En premier lieu, ce travail s'inscrit dans la vaste littérature relative aux outils éthiques, première forme de matérialisation de la formalisation de l’éthique dans les entreprises. Plus spécifiquement, en étudiant une phase différente de celle du déploiement et de la réception de l’outil par les salariés, ce travail vise à fournir des pistes d’explication des résultats contrastés de la littérature concernant l’efficacité des outils éthiques. Ainsi, en s’intéressant à la manière dont ils sont pensés et conçus, cette thèse s’inscrit dans la lignée des nombreux travaux sur les outils de régulation de l’éthique et leur efficacité. En second lieu, cette thèse fait écho aux différents travaux sur la régulation de l’intangible en analysant un exemple de processus de formalisation d’outils de contrôle. L’objectif est de répondre aux récents appels de chercheurs à poursuivre les différents travaux sur le contrôle social et les origines sociales des évidences normatives telles que l’éthique des affaires mais surtout de comprendre la manière dont est formalisé le contrôle par l'évitement. En troisième lieu, cette thèse analyse les intentions sous-jacentes à la volonté des entreprises de formaliser l’éthique. Elle vise à compléter la littérature qui critique les démarches de responsabilité des entreprises en révélant des pratiques de responsabilisation des employés et d'une absence de management de l'éthique par les entreprises. Plus largement, le processus de formalisation de l'éthique dans les entreprises soutient l'idée d'un nouvel ordre économique potentiellement régi par la loi et la justice. Il est question de judiciarisation de la société matérialisé par une juridicisation du management et en particulier du management de l’éthique.
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